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"IMMIGRATION, sécurité et dé-
veloppement des villages : en-
jeux, défis et perspectives dans le
cas du Woleu-Ntem". C’est lethème générique de la rencon-tre organisée du lundi 3 au mer-credi 5 septembre dernier auPalais Omar Bongo d’Oyem(Pobo), par une brochette d’uni-versitaires, étudiants, syndica-listes, autorités municipales,religieux, etc., originaires des

cinq départements de la pro-vince septentrionale  (le Woleu,le Ntem, l’Okano, le Haut-Ntemet le Haut-Como). Ces assises,très riches en échanges, ont per-mis aux participants de s’inter-roger sur le phénomène del'immigration clandestine qui,depuis quelques années, prenddes proportions inquiétantes auGabon en général, et dans leWoleu-Ntem en particulier.Tous les villages de la zone ditedes « Trois-frontières », sont en-vahis nuit et jour, par des immi-grés clandestins en provenance,en majorité, des pays de

l’Afrique de l’Ouest (Mali, Bur-kina Faso, Niger, Nigéria, Séné-gal, Sierra-Léone, etc.). Parpetits groupes, ceux-ci s’instal-lent dans les villages sans pourautant que les autochtonesprennent conscience de la dan-gerosité de ces flux, puis acca-parent et exploitent les terres.C’est pour susciter une prise deconscience que les natifs duSeptentrion ont initié deuxjours de réflexion, afin de tirerla sonnette d’alarme sur ces ar-rivées massives des Ouest afri-cains dans les villes et villagesdu pays.

Des populations étrangères qui,selon tous les intervenants,constituent «une réelle menaced’ordre économique, d’une part,et une autre menace d’ordre sé-curitaire et culturel», a indiquéle Pr. Gabriel Zomo Yebe.L’universitaire a mis à l’indexl’absence dans notre pays d’uneréelle politique d’immigration.Toutes les frontières du Gabon,sans exception, sont poreusesen  dépit de la présence desforces de sécurité.Des exposés, il est apparu que leSeptentrion constitue la ported’entrée de tous ces immigrés

clandestins. C'est une terreabondante à leurs yeux.« Une terre qui a fait l’objet d’unsavant partage entre les tribuset les familles d’une même tribu.C’est donc avant tout, une ri-chesse, et pas seulement un fac-teur de production. Sonexploitation a structuré la tradi-tion Ekang », a relevé Pr. GabrielZomo Yebe. « le Fang est un fer-mier et non un ouvrier agricole,le Fang est un propriétaire ter-rien et non un squatter et« dza » tout en un, est la repré-sentation métaphysique de la ri-chesse et même de l’Être Ekang

dans sa triple dimension phy-sique, spirituelle et psychique »,a-t-il ajouté.Du maire sortant de la com-mune d’Oyem, Vincent EssoneMengue, au pasteur Rostand Es-sono Ella, en passant par le no-table Magloire Oloui, lesyndicaliste Marc Ona Essanguiet de bien d’autres, une choseest sûre : le pays peut tirer pro-fit du phénomène migratoire. Ala seule condition de l' accom-pagner par des politiques glo-bales et concertées, basées surun esprit de partenariats entretoutes les parties prenantes.

Quelles solutions à l'immigration clandestine ?
Oyem/Journées de réflexion...
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Un notable venu de Bitam s'exprimant au cours de
cette rencontre.
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Pr Gabriel Zomo Yebe, 
économiste.
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Une vue partielle des participants aux journées de
réflexion du Woleu-Ntem.
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LA « Maison de la femme » d’Oyema prêté son cadre, dernièrement, àla présentation au public de deuxjeunes compatriotes, encore

élèves, qui font leurs premiers pasdans le domaine des arts plas-tiques. Il s’agit notamment deFranck Zue Mba et Terah Ebe Ebe.Les deux artistes en herbe ont étésortis de l’ombre, avant d’être pré-sentés pour la première fois au pu-blic, par l’agence decommunication « Am7com

Évents », avec laquelle ils ont pa-raphé un contrat pour la promo-tion de leurs œuvres. Dans leursréalisations, on pouvait noter desportraits de quelques personnali-tés telles que l’ancien gouverneurdu Woleu-Ntem, Jean-Gustave Me-viane M’Obiang, la directrice d’aca-démie provinciale (DAP),

Micheline Blandine Minto’o, etd’un jeune entrepreneur local.Un travail qui a été réalisé dans desconditions difficiles. Les deux jeunesamoureux des arts plastiques disentexercer leur passion avec desmoyens de bord et sans aucun sou-tien des proches et encore moinsde celui des autorités du ministère

en charge de la Culture.Franck Zue Mba et de Terah EbeEbe ont donc saisi l’opportunité decette rencontre pour lancer unappel au soutien du gouverne-ment, aux filles et aux fils duWoleu-Ntem, en général, etd’Oyem en particulier.« Nous
avons besoin des appuis financiers

et des microcrédits, pour révéler
tout notre savoir-faire. Nous vou-
lons montrer au public gabonais de
quoi nous sommes capables», a ap-pelé Franck Zue Mba. Avant deconclure, « nous volons valoriserl’art et la culture de notre paysavec nos pinceaux et nos mor-ceaux de contre-plaqué ».

Deux élèves-plasticiens exposent
...Peinture
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Franck Zue Mba et Terah Ebe Ebe vec le responsable
de l'agence de communication Am7com Events.
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Un portrait de l'ancien
gouverneur du Woleu-

Ntem Jean-Gustave
Meviane M'Obiang.
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Une vue des personnes présentes 
à l'exposition.
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Parmi celles-ci, on note un
don de quatre tonnes de
ciment pour la solidification
de la nouvelle paroisse Im-
maculée Conception,  la

pose de la première pierre
des travaux de construc-
tion de la chapelle Saint
Augustin de Messang, des
prix d'encouragement aux
lauréats d'examen de fin
d'année, etc.POUR célébrer ses quarante an-nées d’existence, l’association

Mingassang présidée par DésiréMeba Me Fama vient d’organi-ser une série d’activités dans lesquartiers Mimbang, Ngakeigneet Messang de Bitam. Hormis lamesse d’action de grâce au tem-ple de la paroisse CatholiqueSacré-Cœur de Bitam, le pro-gramme de cette célébration

était constitué d'une remised’un don de quatre tonnes deciment pour la construction dupresbytère de la paroisse ca-tholique Sacré-Coeur de Bitam,la pose de la première pierre del'édification de la chapelle SaintAugustin de Messang, l’organi-sation d’un concours d'art culi-

naire et la remise des prix d’en-couragement aux 62 nouveauxlauréats aux examens officielsde fin d'année.Désiré Meba Me Fama a profitéde cette tribune pour présenterles projets d'avenir de l'associa-tion dont la réhabilitation im-minente du dispensaire de

Mimbang actuellement à unstade de dégradation très avan-cée.Notons que l'un des objectifs del’association Mingassang est decontribuer au développementdes quartiers Mimbang-Nga-keigne-Messang à travers desactions sociales.

Des actions sociales pour célébrer les 40 ans d’existence
Bitam/Activités de l'association Mingassang

Servais SONDE BATATA
Bitam/Gabon

Le concours d'art culinaire a été organisé à cette
occasion.
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Pose de la première pierre de la chapelle 
Saint Augustin de Messang.
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La photo de la famille au terme de la messe
d'action de grâce.
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Un tableau présenté
par les exposants.
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